Evaluation

et

individualisation des apprentissages

Français

Bilan de stage

Année scolaire 2003-2004
Nicole CELLIER

Danièle CHASTRES
Martine DEWALD
Isabelle LOUBAT

Sommaire
Introduction  ….. ……………………………………………………………………………..5                                                                                                                                                                                                                                  
PREMIERE PARTIE
EVALUATION ET INDIVIDUALISATION DES APPRENTISSAGES

I. L’évaluation sixième

A. Son exploitation sur le terrain…………………………………….……………...7
B. Un potentiel à développer…………………………………………………………9
1. L’implication de l’équipe pédagogique

2. Les instruments de l’évaluation

II. Vers l’individualisation des apprentissages
A. Petits rappels théoriques et historiques…………………………………………12
B. Individualisation…de la réflexion à la mise en pratique………...…………….13
DEUXIEME PARTIE
LA PRATIQUE DE L’INDIVIDUALISATION EN FRANÇAIS

I. Exemples de séquences
Séquences niveau sixième :………………………………………………………………….20
- Ecrire une lettre

- Découvrir le conte traditionnel dans une perspective orale

- Lire une page documentaire

- Découvrir les textes fondateurs

Séquence niveau cinquième :…………………………………………………………….…36
- Lire, écrire et dire des poèmes 

Propositions de questions pour bâtir une séance de lecture individualisée……………..41
II. Autres approches de l’individualisation
La remédiation en lecture…………………………………………………………………43
La lecture d’une œuvre intégrale…………………………………………………………44
L’heure hebdomadaire de lecture plaisir………………………………………………...48
L’évaluation de l’oral……………………………………………………………………...50
Conclusion………………………………………………………………………………….51
Quelques éléments bibliographiques…………………………..…………………………53
Propositions pour continuer l’action……………………………………………………..55

INTRODUCTION

     Depuis plusieurs années, et conformément aux exigences du « collège des années 2000 », avaient été mis en place dans les BEC (Bassins d’Education Concertée) de l’académie des trinômes composés d’un personnel de direction, d’un professeur de lettres et d’un professeur de mathématiques. Ils étaient chargés de visiter les établissements afin d’organiser des réunions d’information et d’échanges de pratiques, et de formaliser les besoins éventuels de formation sur site.

L’action concernait plus particulièrement l’aide individualisée et la remise à niveau en sixième et visait à faire remonter au niveau académique les dispositifs ayant donné satisfaction.

     Depuis la rentrée 2003, le dispositif a évolué. Quelques BEC ont été conservés et sont devenus expérimentaux, les professeurs de lettres et de mathématiques interviennent séparément, les réunions concernent les mêmes enseignants sur plusieurs journées de stage étalées sur la totalité de l’année scolaire. La commande s’est également modifiée ; l’intitulé de ces journées de stage étant devenu «Evaluation et individualisation des apprentissages ».

     Cette commande va dans le sens du document émanant des IPR de Lettres  daté du 22 septembre 2003 et envoyé en début d’année à tous les enseignants de français de l’académie : « L’évaluation et l’individualisation des apprentissages restent une priorité forte de notre académie. Une action de formation est prévue dans quatre bassins, l’action sera étendue à l’ensemble de l’académie l’an prochain. Cette action se fonde sur les évaluations sixième et cinquième et a pour but la production d’un document proposant des exemples d’utilisation des résultats des évaluations. Plus largement, elle est une proposition de réflexion et de recension de ce qui est actuellement mis en œuvre dans notre académie pour  une meilleure diffusion et une plus grande pratique de l’exploitation pédagogique des résultats des évaluations  pour qu’une réelle individualisation des apprentissages soit opérationnelle. »
      Il y avait donc à la fois demande de continuité (recenser et s’appuyer sur ce qui existe) et exigence plus précise (travailler l’individualisation).

     Les enseignants de lettres devant intervenir lors de ces journées de stage étaient familiers du dispositif précédent ; mais la nouvelle formule les mettait dans une situation différente à la fois quant à leur statut et quant à leur rôle. La terminologie les désignant n’a cessé d’évoluer : tour à tour correspondants, animateurs, personnes-ressource, professeurs-relais, cette nouvelle organisation leur attribuait de facto  le statut de formateurs. Chargés auparavant de permettre les échanges entre collègues et de faire remonter des informations, ils se voyaient mandatés d’un rôle plus prescriptif.

    Or l’honnêteté intellectuelle nous oblige à confesser les vérités suivantes :

- Nous ne sommes pas formateurs… de formation.

- Nous sommes enseignants et ne nous considérons pas comme détenant un savoir que les autres ne possèdent pas.

- Cependant notre rôle dans les dispositifs précédents, l’organisation des rencontres avec nos collègues, nos temps de mise en commun et de réflexion, nos propres expérimentations nous ont familiarisés avec ce genre de démarche et intimement persuadés de penser en terme d’individualisation des apprentissages.

- Pour résumer, nous ne sommes pas partis de la théorie pour formaliser sa mise en pratique : nous sommes partis de notre vécu partagé avec les collègues pour réfléchir à ce qu’il était possible et nécessaire de mettre en place dans nos établissements, sans nous abstraire des réalités et parfois des contradictions du terrain.

     Nous avons donc envisagé ces journées de stage avec nos collègues comme des temps d’échange et d’expérimentation : à la parole savante s’est substitué le désir d’action.

     Cet engagement a été tenu et ce désir a été  partagé avec les collègues avec qui nous avons eu le plaisir de travailler : mais nous ferions preuve d’immodestie en affirmant avoir rempli un contrat dont les termes  sont difficiles à définir et encore plus à maîtriser. Nous avons juste posé la première pierre d’un chantier exigeant qui ne fait que commencer et qui se doit d’être continué…
PREMIERE PARTIE

EVALUATION ET INDIVIDUALISATION DES APPRENTISSAGES
I. L’évaluation sixième

A. Son exploitation sur le terrain
     L’évaluation sixième est entrée dans le paysage pédagogique depuis de nombreuses années : tous les enseignants  en maîtrisent les modalités de passation et de correction.
     Le cahier d’accompagnement indique : « L’évaluation au début de la classe de sixième est utile aux professeurs …pour mettre en place des dispositifs d’aide aux élèves, tels que ces derniers sont prévus par les textes… » (page 1).

Nous communiquons ici la synthèse effectuée dans les BEC concernant son exploitation dans les différents établissements : 
Les dispositifs mis en place :

L’évaluation sert  à constituer des modules pour tous les élèves ou des groupes de remédiation pour les élèves en difficulté.

     Ces groupes donnent satisfaction lorsque certaines conditions sont réunies :

- Le dispositif doit s’inscrire dans un travail d’équipe.

- Il nécessite des temps d’anticipation et de concertation.

- Il implique un investissement important des personnels concernés.

- Un professeur coordonnateur permet d’optimiser son efficacité.

- Il est renforcé lorsqu’il n’est pas décroché de la progression de la classe entière.

- Les groupes doivent être évolutifs (soit ils sont reconstitués en fonction des objectifs, soit les professeurs tournent à l’intérieur des groupes).

- En cas de groupe fixe, une bonne ambiance entre élèves est indispensable et des projets forts doivent jalonner l’année.

- Les heures doivent s’inscrire harmonieusement dans l’emploi du temps.

- Le dispositif doit être une volonté forte de l’établissement.

Ne donnent pas satisfaction :

- la prise en charge de groupes par des professeurs qui n’ont pas les élèves en classe lorsqu’une concertation n’est pas mise en place

- les groupes constitués sans concertation des professeurs de français qui ont les élèves en classe

- l’urgence des décisions.

- les heures mises en fin de demi-journées qui correspondent pour les autres élèves à des heures de temps libre  

Le retour des résultats de l’évaluation :
     L’information des autres professeurs de la classe n’est pas systématiquement pratiquée dans tous les établissements. (Nous reprendrons cet aspect dans la partie suivante)

     Le retour aux parents ne prend pas la même forme d’un établissement à l’autre, ce qui génère des différences d’appréciation de la part des enseignants : certains aimeraient un protocole clairement défini et donc commun à tous les établissements, d’autres préfèrent la situation actuelle qui permet de choisir sa stratégie et de  s’adapter au public concerné. Les cahiers sont parfois provisoirement confiés aux familles. Certains enseignants pensent aussi que les résultats peuvent être détournés de leur rôle diagnostique pour donner l’illusion que les élèves ont globalement un bon niveau (par exemple notamment en ce qui concerne le champ « production de texte »)

     En ce qui concerne le retour aux élèves, certains collègues reprennent les cahiers avec eux pour voir où sont leurs erreurs, d’autres leur font remplir l’étoile de Bort, d’autres enfin ont des scrupules à le faire afin de ne pas les décourager lorsque les résultats sont très médiocres. Tout le monde est d’accord sur l’importance des conditions de réception des résultats par les élèves : le rôle diagnostique de l’évaluation doit être  très clairement expliqué. 

La progression dans la classe :
     L’évaluation permet de cerner rapidement sa classe.

     Elle ne conditionne pas l’élaboration de la progression annuelle mais permet :

- d’adapter ses exigences 

- de reprendre à l’intérieur de chaque séquence les points les moins bien réussis.

     Il faut garder en tête que l’évaluation est faite à un moment précis : elle peut être nuancée par une connaissance plus grande de l’élève et ne doit pas le figer de façon définitive. 

     Dans certains établissements les cahiers sont repris ponctuellement en classe pour faire prendre conscience aux élèves de leur évolution et de leurs progrès.

     D’autres enseignants évoquent la difficulté de l’utiliser toute l’année, pointent un risque de lassitude. 

B. Un potentiel à développer


     Le livret du professeur est très bien fait : cependant, si les consignes de passation et de codage sont scrupuleusement lues et respectées, les commentaires qui précisent la finalité de l’évaluation,les exemples d’activités proposées à la suite des corrigés des exercices ne sont pas toujours relus une fois l’évaluation effectuée. Or nous pensons que c’est négliger des outils performants et facilitateurs : nous reprendrons donc quelques points abordés dans ce cahier d’accompagnement.

1) L’implication de l’équipe pédagogique

« Par ailleurs, il est tout à fait nécessaire de faire connaître les résultats des élèves aux autres professeurs de la classe et de les impliquer dans l’exploitation pédagogique des réponses. » (page 3)

     Il est d’abord nécessaire d’expliquer à nos collègues ce qui pour nous est de l’ordre de l’évidence concernant l’évaluation sixième :

· elle ne constitue pas un bilan de ce qui a été appris à l’école primaire et ne mesure pas d’éventuelles carences qui seraient imputables à nos collègues

· elle joue un rôle diagnostique et ne sert pas à classer les élèves

· certaines compétences évaluées sont en cours d’acquisition

     En tant qu’enseignants de français, nous avons tous entendu des propos de collègues d’autres matières stigmatisant le niveau catastrophique des productions écrites des élèves, écouté la lecture de « perles » relevées dans des copies, ceci se terminant par la chute inévitable « Mais enfin qu’est-ce que vous leur apprenez donc en français ? ». Conclusion heureusement la plupart du temps dénuée de toute réelle provocation !

     Nous reprendrons ici comme éléments de réponse des propos tirés de l’ouvrage  La Maîtrise de la langue au collège  de BAUDRY, BESSONNAT, LAPARRA, TOURIGNY –CNDP 1997 :

« Tout professeur, quelle que soit la discipline concernée, contribue à bâtir chez l’élève des compétences langagières, à la fois conditions, moyens et conséquences indispensables de l’appropriation des connaissances. (page 37)

Bien souvent, c’est l’incapacité à gérer des problèmes de mise en texte qui risque de bloquer l’appropriation d’un savoir et sans doute y a-t-il lieu de sensibiliser l’ensemble des enseignants au rôle clé d’un certain nombre de faits de langue, au nombre desquels la gestion de la progression de l’information, les conduites de définition, les procédures de désignation (nominalisations par exemple) ou encore l’expression de la causalité. (page 23) »

      Il est primordial d’expliquer à nos collègues de toutes les disciplines qu’il n’y a pas dissociation entre le linguistique et le cognitif : les acquis apparemment obtenus grâce à des batteries d’exercices d’orthographe et de grammaire s’effondrent lorsque l’élève est mis dans une autre situation d’apprentissage…Pour citer à nouveau l’ouvrage ci-dessus :

« Les enfants des milieux populaires résistent en particulier fortement à une approche de l’étude de la langue hors des situations fonctionnelles… » (pages 27/28)

     La maîtrise de la langue est donc de la responsabilité de tous, même si elle n’exonère pas l’enseignant de français d’un travail plus spécifique sur le code. Aussi est-il intéressant de présenter aux collègues les items les moins bien réussis, notamment dans les champs « Comprendre un texte » et « Produire un texte ».

     A titre d’exemple, nous prendrons les cinq premiers items les moins bien réussis dans ces deux champs par les élèves d’un des collèges des BEC concernés par l’action de formation  à la rentrée 2003 (le score de réussite est indiqué entre parenthèses) :

Comprendre un texte :

- Retrouver l’ordre d’un texte (22%)

- Identifier les référents des substituts lexicaux (25%)

- Mettre les actions dans l’ordre chronologique (25%)

- Identifier un texte documentaire (33%)

- Repérer dans un tableau une information pour répondre à une question (45%)

Produire un texte :

- Segmenter en paragraphes (21%)

- Accorder le verbe avec le sujet (25%)
- Maîtriser l’orthographe lexicale et grammaticale (36%)

- Construire correctement ses phrases (38%)

- Employer des substituts lexicaux variés (39%)
     On peut constater que ces items ayant obtenu les scores de réussite les plus faibles ne concernent pas le seul « français » et  demandent d’être pris en compte dans toutes les matières…

     Cette phase d’information peut être prolongée par des actions qui sont déjà pratiquées dans certains établissements : 

- Le professeur de français assiste et participe à un cours d’une autre matière afin de repérer et de travailler avec son collègue les faits de langue : l’expérience montre que ce qui semble de l’ordre de « l’évidence » pour un collègue constitue bien souvent un leurre. Ces regards croisés permettent de mettre à jour ce qui pour les élèves peut constituer un obstacle dans la construction du sens.

- Des critères communs pour les productions écrites sont collectivement définis et figurent sur la fiche d’évaluation qui suit l’élève dans chaque matière.

2) Les instruments de l’évaluation
« Les cahiers d’évaluation doivent rester à la disposition des professeurs, en tant que référence durant toute l’année scolaire… » (page 1)

     Nous n’insisterons pas sur cette évidence : les cahiers permettent de reprendre avec les élèves les exercices qui ne sont pas réussis afin de comprendre avec eux les raisons de leur échec. Le livret professeur fournit les références du site Internet auquel les enseignants peuvent recourir   pour accéder à des exercices permettant de compléter ou d’enrichir le diagnostic établi en début d’année scolaire.

«  Comme chaque année, le logiciel CASIMIR est mis à la disposition des enseignants pour les aider à analyser le profil de chaque élève et celui de la classe. » (page 1)

     Si dans tout établissement des personnes savent éditer les résultats des évaluations, rares sont les enseignants de lettres qui les éditent eux-mêmes. C’est dommage, car la manipulation du logiciel est facile et offre des potentialités parfois ignorées (les stagiaires qui au cours de cette année ont été initiés à sa manipulation pourraient en témoigner). Le logiciel J’ADE (J’Aide au Développement des Evaluations) qui se substituera à CASIMIR l’année prochaine n’en rendra les choses que plus faciles. Il permet de visualiser les résultats d’un élève, d’un groupe d’élèves, d’une classe, de l’établissement sous forme de tableau ou de graphique.  Nous donnerons quelques exemples des possibilités offertes par le logiciel :

Visualiser la plus ou moins grande hétérogénéité de sa classe :
     On peut imprimer un document sous forme de constellation qui constitue une bonne « photographie » de la classe : si la constellation est dense, le niveau de la classe est homogène ; si à l’inverse elle s’étire, la classe est hétérogène. Ce tableau permet de constater si des élèves sont très excentrés par rapport au noyau central et de repérer les élèves brillants ou à l’inverse en grande difficulté. Il permet d’adapter rapidement sa conduite de classe.
Connaître sa classe :

     On peut éditer le tableau des compétences évaluées (voir le cahier du professeur de l’évaluation sixième) complété par les résultats des élèves à tous les exercices. On peut ainsi prendre en compte les exercices et les items les moins bien réussis dans l’élaboration de sa progression annuelle et dans celle de ses séquences.

Constituer des groupes (groupes de besoin à l’intérieur de la classe, groupes de remédiation sur un niveau…) :

     Il suffit de sélectionner les items ou les exercices que l’on désire pour imprimer les résultats des élèves et permettre des regroupements centrés sur des objectifs d’apprentissage ciblés avec précision.

     Des propositions de regroupements d’items sont déjà faites dans le livret professeur. Par exemple à la page 4 sont listés les items de base : « Il s’agit d’items dont la réussite exige des compétences de lecture nécessaires pour profiter pleinement des apprentissages de la classe de sixième. ». Le livret 2003 proposait également la création de regroupements d’items « ponctuation et segmentation » et « segmentation d’un texte en paragraphes ». Mais les possibilités sont multiples et « C’est au terme de ces regroupements que l’analyse diagnostique se révèlera plus complète. » (page 4)

     Pour conclure, on ne saurait trop insister sur le fait que le logiciel constitue un outil privilégié pour l’individualisation des apprentissages.

II. Vers l’individualisation des apprentissages

A. Petits rappels théoriques et historiques…

     L’individualisation, c’est « l’acte du formateur (ou de l’enseignant) qui adapte sa pratique aux caractéristiques des individus (ou élèves) auxquels il s’adresse.[…]Dans le domaine pédagogique, l’individualisation peut s’appliquer à trois niveaux. L’individualisation des objectifs, […] l’individualisation des moyens, […] l’individualisation des méthodes. […] Elle est un moyen qu’utilise la pédagogie différenciée. » Nelly LESELBAUM, in Dictionnaire encyclopédique de l’éducation et de la formation, NATHAN Université, 1998.

     L’auteur continue en situant historiquement l’émergence des pratiques d’individualisation :

« La différenciation a été développée pour résoudre le problème de l’hétérogénéité croissante des populations scolaires dans les pays industrialisés, tant au niveau de leur culture d’origine que de leur milieu social. En France, la pédagogie différenciée a été développée pour faire en quelque sorte un contrepoids à l’uniformisation qu’a entraîné la mise en place du collège unique et la suppression des filières en 1975. »

     Si la première partie de la citation est de l’ordre de la stricte définition, on peut s’étonner du caractère plus négatif avancé dans la seconde partie. La pédagogie diversifiée est présentée comme une tentative de solution apportée à un problème : celui de l’hétérogénéité des élèves (et donc de ceux en difficulté, qui pourraient constituer un frein à la qualité des enseignements). Or, si l’individualisation consiste à s’adapter aux caractéristiques des élèves, elle peut et doit profiter à tous, même aux meilleurs… C’est une façon  plus positive et stimulante d’envisager sa mise en pratique.
     Sans polémiquer davantage, on ne peut toutefois nier l’existence de l’hétérogénéité et des  tentatives des enseignants de s’adapter aux besoins d’élèves devenus différents (en raison aussi de l’évolution de la société) dans les années qui ont suivi la création du « collège unique ».

     André de PERETTI a proposé un classement de ces démarches dans le premier numéro de la revue Les Amis de Sèvres (mars 1985) : 
Pédagogie différenciée : différencier en établissant des modes d’entrée variables en fonction des individus et des prérequis (programmes en termes d’objectifs différenciés)

Pédagogie diversifiée : diversifier les structures 

· Emplois du temps souples

· Groupes à géométrie variable…

Pédagogie variée : varier la communication

· en multipliant les approches (répartition des élèves, canaux de communication) ;

· en s’appuyant sur sa personnalité (Yoga, suggestopédie, théâtre…)
     Si l’on se réfère à cette terminologie, on peut, sans jouer sur les mots, dire que la pédagogie variée se pratique, même « sans le savoir ». L’abandon du cours magistral nous a habitués depuis longtemps, face à la diversité de notre public, à multiplier les approches.

     En ce qui concerne la pédagogie diversifiée, elle est souvent mise en place dans les établissements à destination des élèves en difficulté. Le risque à éviter étant que les élèves concernés ne se voient pas bloqués dans un dispositif qui les fige dans une image discriminante, mais que leur soient proposées des situations qui leur permettent de progresser par rapport à leurs compétences initiales. Ce risque a été relevé dans la synthèse qui a été faite avec les stagiaires concernés par l’action de formation de cette année.

B. Individualisation…de la réflexion à la mise en pratique.
      La pédagogie différenciée apparaît à tous comme une pédagogie idéale, mais la difficulté de sa mise en œuvre a été fréquemment soulignée par les stagiaires lors des journées de formation. Cette pédagogie amène l’enseignant à prendre en compte le niveau de chaque élève afin que celui-ci puisse apprendre selon ses propres rythmes et selon ses propriétés individuelles d’appropriation des savoirs et des savoir-faire. Elle tient compte des différences d’acquisition de connaissances des élèves, des différences dans leurs rythmes de travail et d’apprentissage, mais aussi de leurs différences socioculturelles (leurs valeurs, leurs croyances, leurs histoires familiales, leurs codes de langage), et enfin de leurs différences psychologiques (leur vécu, leur personnalité, leur motivation, leur volonté, leurs capacités de concentration et de création, leur curiosité, etc…).

     Ensuite, la volonté d’individualiser suppose une diversité dans ce que nous proposons aux élèves afin que chacun y trouve satisfaction, mais aussi une diversité dans les démarches et dans les approches, ce qui va à l’encontre de l’idée d’uniformité selon laquelle tous pourraient travailler au même rythme, selon les mêmes exigences et s’intéresser aux mêmes contenus.

     Plusieurs questions s’imposent lors de la mise en application avec les élèves : 
- L’individualisation peut-elle être pratiquée en classe entière et de façon systématique ? On peut répondre immédiatement par la négative : un enseignant ne peut concevoir à l’infini des cheminements différents ; cette attitude atomiserait le groupe classe et lui enlèverait toute légitimité, toute cohésion.

- Un enseignant a-t-il les moyens de connaître réellement tous ses élèves ? Une telle prétention ne relève-t-elle pas de l’utopie ? Heureusement que la pratique de notre métier nous prouve tous les jours que les élèves sont capables de nous surprendre…

- A trop vouloir bien faire, ne risque-t-on pas de fragmenter à l’excès, de tomber dans le dogmatisme ? Nous pouvons laisser répondre Philippe MEIRIEU : 
«  Une différenciation qui serait conçue à la manière d’un grand ordinateur dans lequel on mettrait, en quelque sorte, toutes les informations préalables sur les élèves et qui permettrait d’obtenir, en fonction d’objectifs définis à l’avance, tout ce que nous devons faire faire aux élèves, le temps que nous devons passer, le type d’exercices qu’ils doivent faire, les méthodes à utiliser, etc… cette différenciation-là est plus proche de cette utopie éducative qu’est Le Meilleur Des Mondes d’HUXLEY, que de l’idée qu’on peut se faire d’une éducation émancipatrice, d’une éducation prenant en compte le sujet et permettant à ce sujet d’exister et de grandir. » 

page 15 in Apprendre…oui, mais comment ? Paris, ESF éditeur, 1987
     Si personne ne peut contester le principe d’individualisation ni en rejeter la pertinence, il faut reconnaître qu’une pédagogie intégrant cette démarche ne s’improvise pas. Les outils d’évaluation qui nous sont proposés sont là pour nous y aider. Mais  toute évaluation diagnostique (comme celles pratiquées en sixième et cinquième) doit être utilisée avec prudence, a parfois besoin d’être relativisée ou nuancée, et doit être envisagée de façon positive, comme un outil au service des enfants  et non comme un état des lieux, une radiographie sans appel.  En tant qu’enseignant, il faut savoir rester à la fois humble et exigeant : l’individualisation a le mérite d’être une posture pédagogique qui reconnaît la singularité de tout enfant, mais la pratiquer est un exercice qui reste difficile… 

     Une de ses ambitions est de lutter contre l’échec scolaire puisqu’elle prend l’élève là où il en est et se propose de le faire progresser, évoluer selon ses rythmes et ses goûts. Elle s’appuie sur la reconnaissance du droit à la différence et sur l’idée que chaque enfant peut donner le meilleur de lui-même, mais à travers des processus différents. La motivation de celui-ci est essentielle et il doit participer à la construction de ses apprentissages. Le professeur l’encourage à proposer des sujets, à prendre des initiatives et des responsabilités. La mise en œuvre d’une pédagogie de contrat peut aussi inciter l’élève à avancer dans son apprentissage de l’autonomie.
     Le collège a pour mission de recevoir tous les enfants si bien que l’hétérogénéité de nos classes nous demande une implication importante afin de nous adapter à chacun. En sixième, nous nous adressons à des élèves performants à l’écrit et à l’oral, mais aussi à d’autres qui sont en difficulté de lecture et qui sont incapables de produire un texte lisible. C’est pour cela que les enseignants pratiquent l’individualisation lors des séances de soutien : elle aide l’élève à retrouver une image positive de lui-même puisque les exigences sont adaptées à ce qu’il est capable de faire. Le petit effectif de ce dispositif facilite la mise en œuvre d’une pédagogie différenciée. 
 Cependant, son application dans la classe entière doit offrir à chaque élève un enseignement adapté à ses besoins, et c’est dans ce sens que doivent aller les efforts du professeur. L’individualisation  permet d’encourager chaque élève en tenant compte du stade où il se trouve, de repérer ses difficultés pour y remédier. Elle l’incite ainsi à donner le meilleur de lui-même. 
La pédagogie différenciée se donne les objectifs suivants :

- Partir du niveau réel de l’élève, ce que facilite l’évaluation nationale ou bien une évaluation diagnostique en début de séquence.

- Susciter son désir d’apprendre.

- Aider l’élève sur une difficulté ponctuelle sans systématiquement  le retirer de la classe.

- Prendre conscience de ses possibilités.

- Améliorer ses résultats.

- Tenir compte de son cheminement individuel vers les apprentissages.

- Varier les méthodes et les contenus.

- Considérer l’erreur comme instructive car elle renseigne sur les procédures utilisées par    l’élève pour réaliser un travail.

- Le mettre en situation de réussite.

- Le rendre acteur de son apprentissage.

     Cela suppose plus de proximité dans la relation enseignant/enseigné et plus d’autonomie pour l’élève qui pourra travailler selon ses propres itinéraires d’appropriation des savoirs et des savoir-faire.
Difficultés et réticences 

     Cette démarche semble à certains relever de l’utopie : en effet, comment appliquer cette pédagogie lorsque l’on a en charge plusieurs classes, elles-mêmes composées d’élèves par essence tous différents ? C’est une remarque qui nous a souvent été objectée lors des journées de stage : on se doit de la considérer comme l’expression d’une inquiétude légitime et non comme le fruit d’une attitude immobiliste. Mais si nous reconsidérions le problème pour le prendre à l’envers ? Ne sommes-nous pas, dans notre pratique  quotidienne, sans cesse à la recherche de nouvelles formules, de nouveaux dispositifs censés motiver les élèves ? L’intérêt que les enseignants ont trouvé dans les échanges de pratiques prouve bien que nous sommes tous désireux de plus d’efficacité et de cohérence. 
     L’individualisation n’est pas une solution miracle, nous avons déjà admis plus haut qu’elle ne peut  et ne doit pas être pratiquée de façon systématique ; mais c’est une posture qui permet d’accepter une fois pour toute la diversité des élèves qui nous sont confiés et d’éviter parfois la dispersion des moyens utilisés. 
Pistes :
     L’effort d’individualisation dans lequel chacun s’engage s’articule avec la mise en place de plusieurs évaluations qui aident le professeur dans sa démarche. Cependant, il est nécessaire tout d’abord de s’interroger sur ce que signifie « évaluer ». Ce n’est pas sélectionner ou sanctionner mais recueillir des informations sur chaque élève afin de l’aider à combler ses lacunes et à progresser. L’activité d’évaluation se conçoit comme une pratique pédagogique au service des apprentissages. Evaluer les élèves, c’est ce qui permet de les faire évoluer vers la réussite. L’évaluation donne une lecture de leurs performances, met en lumière des repères utiles et permet la préparation d’outils pour progresser. Elle se construit en plusieurs étapes.

L’évaluation diagnostique : 
     L’évaluation diagnostique est un moyen pour mieux cerner les besoins de chaque élève, c’est pourquoi il est intéressant de la pratiquer au début des séquences. La différenciation peut ainsi se construire à partir d’informations précises sur les différences de réussite des élèves dans les domaines choisis par l’enseignant. Cet éclairage sur les manques et les points forts des uns et des autres permet de préparer un travail plus efficace et de tenir compte de la variété des besoins. L’évaluation à l’entrée en sixième est un premier diagnostic pour les professeurs et permet d’informer l’équipe pédagogique. Elle aide à bâtir une progression annuelle. Ce n’est pas une évaluation sanction et elle ne donne pas lieu à une note. Elle offre la possibilité à l’enseignant de repérer des erreurs, de s’interroger sur leurs causes et de tenter d’accéder au raisonnement de l’élève afin de lui apporter une aide plus efficace. Elle est ensuite relayée par d’autres évaluations diagnostiques, élaborées en fonction de la séquence qui va être abordée. Ces tests aident à prendre la mesure des compétences de l’élève. Ensuite, des retours vers l’évaluation initiale permettent de mesurer le chemin parcouru par l’élève et de repérer les difficultés qui persistent, ce qui incite à rechercher de nouvelles stratégies pour remédier aux points faibles. L’évaluation diagnostique n’est pas notée puisqu’elle ne s’appuie pas sur un contenu d’enseignement déjà transmis mais elle sert justement à déterminer quel sera ce contenu.

Fixer des objectifs précis :
     A partir de la lecture de l’évaluation diagnostique, le professeur définit un certain nombre d’objectifs qui ne sont pas forcément accessibles pour tous les élèves. Il y a donc une gradation dans les attentes, et diverses stratégies sont utilisées pour essayer d’amener chacun à la meilleure réussite. Cette entrée par les objectifs place l’enseignant dans une perspective pédagogique puisqu’elle l’amène à s’interroger sur son enseignement et à s’intéresser à chaque individu.
L’évaluation formative :
     L’évaluation formative a un rôle informatif, c’est-à-dire que son souci est d’informer et non de juger. Elle permet au cours de la séquence de s’assurer de la compréhension et des progrès des élèves. Selon l’épreuve proposée, elle peut s’appuyer sur une grille d’évaluation qui est d’abord présentée aux élèves.   Elle n’est pas nécessairement la même pour tous et peut être adaptée à différents profils d’élèves. Son ambition est d’amener l’enfant à devenir un élève en situation de réussite et de contribuer à une bonne régulation de l’activité d’enseignement. Elle participe à la formation de l’élève puisqu’elle permet de révéler ce qui n’a pas été compris, de mieux cibler le prolongement de la séquence en fonction des besoins définis et d’envisager des stratégies de remédiation  qui utilisent des méthodes de révisions, de renouvellement ou d’ouverture. Elle a donc une fonction d’observation et de communication.
     Il peut y avoir une hiérarchisation dans les exercices proposés lors de l’évaluation, de façon à aller du simple vers le complexe, du concret vers l’abstrait, de l’explicite vers l’implicite, de l’analyse vers la synthèse. Cette gradation fait ressortir le niveau d’acquisition de chaque élève et permet de mieux préparer les activités pédagogiques qui vont suivre. S’il était possible de mettre en place des temps d’entretien, il serait intéressant d’engager un dialogue avec l’élève pour lui permettre d’expliciter les raisons de ses échecs  et éventuellement de déclencher en lui le désir d’apprendre.
     L’élève doit apprendre à évaluer ses productions. Une prise de conscience de ses capacités le rendra plus autonome et plus volontaire. Il peut aussi être amené à communiquer ses productions aux autres élèves, ainsi le travail fourni est reconnu et valorisé par le groupe. L’évaluation formative l’incite à situer lui-même ses difficultés, à les analyser et à chercher les procédures susceptibles de le faire progresser. L’erreur n’est donc pas considérée comme une faute, mais comme une source d’information pour l’enseignant et l’enseigné. Ce dernier en comprenant son erreur  pourra ne plus la commettre.

L’évaluation formative aide ainsi l’élève à apprendre et à se développer. Elle le guide vers une meilleure réussite
L’évaluation sommative ou évaluation bilan :
     Elle a pour but de vérifier si la mise en œuvre de la pédagogie différenciée a fait progresser les élèves dans l’appropriation et la maîtrise des objectifs fixés au départ. Elle fait un bilan des acquis en fin de formation, à un moment où tout a été mis en œuvre pour guider l’élève vers la réussite. Cependant, cette prise d’informations n’a pas pour fonction de blâmer l’erreur mais de la rendre intelligible et par cette approche positive, de proposer encore à l’élève des moyens pour progresser. Ainsi, même s’il s’agit d’un devoir bilan, il est préférable de garder une approche formative pour guider l’élève vers une démarche de dépassement de l’obstacle. La parole évaluative n’est donc pas un jugement péremptoire, mais elle offre toujours des pistes pour surmonter les difficultés. Elle aide l’élève à construire ses progrès. Ainsi, toute évaluation scolaire doit être éducative. Elle est un moyen au service des progrès de l’élève. Elle doit stimuler son activité et le guider vers la réussite.  

     En conclusion, la pédagogie différenciée, en s’intéressant aux particularités des élèves, a pour avantage de les mettre en confiance puisqu’elle reconnaît leurs difficultés et leurs différences et les aide à fournir des efforts là où des points faibles ont été repérés. Elle s’appuie sur des évaluations dont le rôle n’est pas de sanctionner ou de juger, mais d’aider et d’éduquer. L’évaluation scolaire s’inscrit dans une relation d’aide, et la relation éducative a une fonction d’accompagnement. 
    Cette pédagogie a pour projet de tirer le meilleur de chaque élève et de l’amener au meilleur niveau possible de connaissance, non pas par rapport à un groupe, mais par rapport à lui-même. Elle refuse la sélection et la recherche de l’excellence. Elle s’appuie sur l’idée que la motivation est la base de tout apprentissage. Si l’élève n’a pas envie d’apprendre, il n’apprendra rien. S’il a plaisir à apprendre et qu’il trouve un sens à l’apprentissage proposé, il progressera plus aisément. Il peut alors devenir acteur de son apprentissage et en tirer le meilleur profit. En s’appuyant sur une image positive de l’élève, la pédagogie différenciée le met dans les conditions les plus favorables pour qu’il s’investisse dans les apprentissages et qu’il développe son énergie pour construire ses savoirs.    
DEUXIEME PARTIE

LA PRATIQUE DE L’INDIVIDUALISATION EN FRANÇAIS

I. Exemples de séquences

     L’individualisation peut être pratiquée à l’intérieur des séquences de français. Sans revêtir un caractère systématique, elle permet sur certaines séances, une approche différenciée en termes d’objectifs ou de méthodes.

     Les séquences qui suivent ne constituent pas des modèles à appliquer à la lettre et restent bien évidemment perfectibles. Elles ont juste le mérite d’avoir été élaborées en essayant d’y intégrer une approche individualisée sur certaines séances.

     Elles ne prennent pleinement leur sens que parce qu’elles ont été pratiquées avec des élèves précis, à un moment donné de l’année et qu’elles s’intègrent dans une progression propre à la classe.

     Pour les deux premières séquences, le tableau des compétences évaluées lors de l’évaluation sixième est joint afin de faire apparaître celles qui sont plus spécifiquement travaillées. Des commentaires sont faits à la fin des séquences pour expliciter la démarche adoptée et apporter des précisions sur les séances qui pratiquent l’individualisation.
Quatre séquences concernent le niveau sixième :
- Ecrire une lettre

- Découvrir le conte traditionnel dans une perspective orale

- Lire une page documentaire

- Découvrir les textes fondateurs

Une séquence concerne le niveau cinquième :
- Lire, écrire et dire des poèmes

Une séance de lecture est également présentée :

- A partir d’un même texte, elle propose des questionnements différents (allant du simple au complexe) afin de prendre en compte les compétences réelles de lecture des élèves.
Ecrire une lettre

	SEANCES
	OBJECTIFS
	ACTIVITES
	SUPPORTS

	Evaluation diagnostique         Production d’un premier jet répondant à la consigne suivante :

                                               « Ecrivez une lettre dans laquelle vous raconterez votre rentrée en sixième. »



	Séance 1
	Définir les principes de mise en page d’une lettre
	· Examen au rétroprojecteur de quelques productions d’élèves sélectionnées par  le professeur

· Comparaison des choix de mise en page

· Individualisation : après le temps d’échange, chaque élève est confronté à son premier jet et doit adopter un regard critique par rapport à sa production. 


	Les premiers jets des élèves

	Séance 2
	Définir les caractéristiques du genre de la lettre
	· Observation des caractéristiques du genre

· Elaboration individuelle d’une synthèse qui débouche sur la correction éventuelle des premiers jets

· Les élèves n’ayant pas rencontré de problèmes de mise en page pilotent les groupes de correction.


	Deux lettres :

· une lettre administrative

· une lettre extraite d’une correspondance privée

	Séance 3
	Découvrir les marques de l’émetteur et du destinataire (les accords) et la prise en compte du destinataire (les niveaux de langage)
	· Retrouver la lettre de Kamo et celle de Cathy qui ont été mélangées

· Expliquer ce qui a déterminé les choix

· Cette activité de recherche s’effectue en groupes hétérogènes
	La lettre de Kamo et celle de Cathy dans Kamo et l’agence Babel de Daniel Pennac

	Séance 4
	Construire le sens d’un texte en utilisant les accords
	· Corriger l’exercice 13 du cahier d’évaluation

· Résoudre des exercices du même type extrait de la banque d’outils d’aide à l’évaluation 

· Créer des exercices du même type

· Individualisation : les élèves sont répartis en groupes homogènes et pratiquent les activités qui correspondent à leurs compétences
	Le cahier d’évaluation et des exercices extraits de la banque d’outils d’aide à l’évaluation accessible sur Internet à l’adresse : http://www.banqoutils.education.gouv.fr/

	Evaluation formative s’appuyant sur les 3 axes travaillés : -  Mise en page d’une lettre

                                                                                              - Les marques de l’émetteur et du destinataire

                                                                                              - Prise en compte du destinataire



	Séance 5
	Réécriture des brouillons
	· Bilan de l’évaluation formative

· Elaboration d’une grille d’autoévaluation

· Réécriture des brouillons
	Les écrits des élèves

	Séance 6


	Repérer la fonction d’une lettre et les intentions de l’émetteur
	· Rendre compte d’une lettre lue en groupe au reste de la classe en indiquant précisément les procédés d’écriture qui permettent de  déterminer les intentions de l’auteur de la lettre 

· Compléter la grille d’autoévaluation

· Individualisation : les élèves effectuent la lecture et le travail de recherche en groupes homogènes sur des lettres différentes et la recherche est plus ou moins guidée par des indications du professeur.
	Lettres extraites du roman épistolaire d’Elisabeth Brami, Ma Lou adorée

	Evaluation sommative : Réécriture définitive des brouillons opérée en suivant la grille d’autoévaluation complète




     Cette séquence proposée en début d’année scolaire permet aux élèves d’échanger sur leur découverte du collège et permet au professeur, en ce qui concerne l’activité d’écriture, d’affiner l’évaluation diagnostique menée par ailleurs au travers des tests nationaux.

     C’est aussi l’occasion d’exploiter les résultats à ces tests pour pratiquer une pédagogie individualisée en constituant les premiers groupes de travail où le choix sera, selon les activités, une répartition en groupes hétérogènes (cf. séance 3) ou  en groupes homogènes (cf. séance 4) .

     Cette séquence est conçue de façon à ce que l’hétérogénéité soit facteur d’activité ; au fur et à mesure que des élèves maîtrisent les compétences à acquérir, ils deviennent des pilotes et des relais auprès de leurs camarades, soit en animant des groupes de correction, soit en créant de nouveaux exercices sur le modèle de ceux fournis dans la banque de données.

     Enfin, la grille utilisée pour l’évaluation sommative est conçue comme une grille d’autoévaluation élaborée progressivement par les élèves au rythme de leurs apprentissages (cf. séances 5 et 6). 

La découverte du conte traditionnel dans une perspective orale

	SEANCES
	OBJECTIFS
	ACTIVITES
	SUPPORTS

	Evaluation diagnostique           Objectif   : Faire émerger les spécificités du conte traditionnel, en cerner les caractéristiques.

                                                  Activités : Recherche collective, à l’oral, d’une définition du conte traditionnel

                                                                   Citer des titres de contes, des personnages de contes, des formules initiales, des lieux que l’on trouve    

                                                                   dans les contes, des éléments constitutifs du merveilleux

	Séance 1
	Sensibilisation à la dimension orale du conte
	· Visionnement de la séquence pendant laquelle le grand-père raconte aux enfants la légende de Tyrnanog.

· Elaboration d’une fiche « comment raconter un conte » assortie d’une lecture d’un extrait de L’Enfant de sable de Tahar Ben Jelloun.
	Un extrait du film, Le Cheval venu de la mer

Un extrait de L’Enfant de sable de Tahar Ben Jelloun

	Séance 2
	Découverte du schéma narratif et de son importance dans la mémorisation
	· Le travail s’effectue avec la moitié des élèves de la classe pendant que l’autre moitié des élèves découvre des livres de contes au CDI avec l’aide de la documentaliste.

· 7 élèves sortent de la classe, 4 autres élèves écoutent le conte que leur raconte l’enseignant. Un de ces 4 élèves raconte le conte à l’un des 7 élèves sortis qui le racontera lui-même à un deuxième sorti et ainsi de suite jusqu’au septième.

· Echange oral entre les 11 élèves pour faire le bilan de l’activité,, le professeur fait alors mesurer l’aide que représente le schéma narratif pour mémoriser l’essentiel d’un conte.
	Un conte russe raconté par le professeur, La Plume de Finist Fier Faucon

	Séance 3
	Mêmes activités que pour la séance 2 mais on inverse les élèves.

	Evaluation formative    Ecouter un conte enregistré et, à partir d’un ensemble d’indices contenus dans ce texte, comprendre son cadre général et 

                                      son sens global

                                 


	Séance 4
	Préparer sa prestation de futur conteur en s’appuyant sur la structure d’un conte
	· Mettre en évidence les 5 étapes du schéma narratif.

· Surligner  toutes les aides à la mémorisation :

      → formules répétitives, importance de la     

      troisième fois, apparition d’un nouveau 

      personnage connecteurs temporels, rupture 

      dans les temps des verbes…


	23 contes photocopiés différents sont distribués selon les compétences de lecture de chacun  (le professeur s’appuie sur les résultats que les élèves ont obtenus à l’évaluation de début d’année à partir d’une sélection d’items.)                              

	Séance 5
	Préparer sa prestation de futur conteur en revenant sur l’évaluation formative et sur la séance précédente
	· Enrichir la grille «  comment raconter un   

      conte » qui avait été élaborée lors de la 

      première séance afin d’en faire un 

      instrument d’autoévaluation     .  
	Le conte enregistré et les contes photocopiés

	Séance 6
	Entraînement des conteurs
	· Répétition générale en petits groupes

· Conseils entre camarades d’un groupe grâce à la grille d’autoévaluation
	La grille d’autoévaluation

	Evaluation sommative            Chaque élève raconte son conte ou une partie du conte selon 3 niveaux d’individualisation :

1) Situation initiale + élément perturbateur

2) Situation initiale + élément perturbateur + une ou plusieurs épreuves

3) L’ensemble du conte


Cette séquence orale est placée en début d’année de manière à favoriser l’apprentissage des échanges, de la prise de parole, de l’écoute, du dialogue, facteur d’une socialisation indispensable au bon déroulement du travail de la classe. Elle s’appuie sur les résultats aux tests nationaux à partir d’une sélection d’items relevant du champ « savoir lire » et des capacités «  comprendre un texte » : items 1 à 4 - 5 et 6 - 17 et 18 - 21 à 23 - 24 à 29 - 34 à 38 ( cf. séance 4).

     Afin de proposer à chaque élève la lecture d’un conte adapté à ses compétences le choix des textes est effectué à partir de la valise de contes SYLEMM’LIRE édition Sylemma Andrieu qui propose une variété de livres étayés par des fiches à caractère ludique permettant à chacun une meilleure compréhension à divers niveaux. L’élève est ainsi amené à vérifier s’il s’est bien imprégné de l’atmosphère du conte et s’il en a mémorisé les éléments principaux.

Français 6ème – Tableau des compétences évaluées – septembre 2003

	CHAMPS
	CAPACITES
	COMPETENCES
	COMPOSANTES
	EXERCICES
	ITEMS

	Savoir

lire
	Comprendre

un texte
	Comprendre un texte dans son ensemble
	Reconnaître le genre d’un texte et sa fonction
	1
	1 à 4

	
	
	
	Saisir l’essentiel d’un texte lu
	2
	5 et 6

	
	
	Construire des informations à

Partir d’un support écrit
	Construire des informations à partir d’un texte
	3
	7 à 12

	
	
	
	Traiter les informations d’un tableau de données
	4
	13 à 16

	
	
	Comprendre l’organisation 

logique d’un texte
	Comprendre le déroulement logique et chronologique d’un texte
	5
	17 et18

	
	
	
	Reconstituer un texte puzzle
	6
	19 et 20

	
	
	
	Identifier les référents des substituts lexicaux et pronominaux
	7
	21 à 23

	
	
	Prélever des informations

ponctuelles
	Tirer des informations d’un texte
	8
	24 à 29

	
	
	
	Tirer des informations d’un tableau de données
	9
	30 à 33

	
	
	Comprendre un message oral
	Saisir l’essentiel d’un texte entendu
	10
	34 à 38

	
	Maîtriser les outils de la langue
	Maîtriser les outils de la langue pour lire
	Reconnaître les types et les formes de phrases
	11
	39 à 41

	
	
	
	Maîtriser le vocabulaire :

a) tirer du contexte le sens d’un mot inconnu

b) tirer du contexte le sens particulier d’un mot connu (sens figuré, polysémie)
	12
	42 et 43

	
	
	
	Construire le sens d’un texte en utilisant les accords
	13
	44 à 46

	
	
	
	Utiliser des déterminants
	14
	47 à 53 

	Savoir

écrire
	
	Maîtriser les outils de la langue pour écrire
	Maîtriser l’orthographe lexicale
	15
	54 à 60

	
	
	
	Produire des phrases de différents types et formes
	16
	61 et 62

	
	
	
	Faire les accords
	17
	63 à 65

	
	
	
	Utiliser la ponctuation
	18
	66 et 67 

	
	Produire un texte
	Maîtriser les contraintes matérielles
	Assurer la lisibilité en mettant en page et en soignant la présentation
	19
	68 à72

	
	
	Créer et construire un texte
	Composer un récit
	20
	73 à 85


En gris foncé : compétences plus spécifiquement travaillées dans la séquence « Découvrir le conte traditionnel dans une perspective orale »

En gris clair : compétences plus spécifiquement travaillées dans la séquence « Ecrire une lettre ».

Lire une page documentaire

	SEANCES
	OBJECTIFS
	ACTIVITES
	SUPPORTS

	Evaluation diagnostique     Support : un dépliant touristique sur la ville de Caen

                                           Activités : répondre à un QCM

                                                            chaque élève explicite à l’oral sa propre technique de lecture.

                                           Objectif : faire émerger un premier dispositif d’aide à la recherche efficace d’informations.

	Séance 1


	Découvrir l’organisation d’une page documentaire


	· Tirer parti des marques de surface : mise en page, disposition spatiale, typographie, découpage en paragraphes, numérotation…

· Tirer parti des illustrations et de leurs légendes.
	Les Hébreux :
Pages 42 et 43 du manuel :Histoire/ géographie 6ème Hachette éducation 2000 

	Séance 2
	Acquérir les capacités méthodologiques permettant d’exploiter sa lecture
	· Sérier des informations et les regrouper sous un titre.

· Sensibiliser à la notion d’élément clé.

· Préparer à construire un plan. 
	Les scientifiques, un nouveau regard sur le monde
Page 105 du manuel Latin en séquences Magnard 4ème


	Séance 3
	Acquérir les capacités méthodologiques permettant d’exploiter sa lecture (suite)
	· Associer des informations

· Synthétiser des informations par un titre.

      -    Mettre en relation les informations  

            trouvées dans un texte et celles trouvées            .           dans une illustration
	Les Egyptiens

Exercice extrait du manuel de lecture a.r.t.h.u.r.

	Séance 4
	Faire le point sur les capacités méthodologiques acquises 
	· Corriger ou aider un camarade à corriger l’exercice 19 du cahier d’évaluation

· Expliquer les erreurs

· Retester ses compétences si nécessaire en réalisant des exercices similaires tirés de la banque d’outils d’aide à l’évaluation.
	Le cahier d’évaluation

Des exercices de la banque d’outils d’aide à l’évaluation.

	Evaluation formative                                 Retrouver le titre, les sous-titres et les paragraphes d’un texte qui n’a pas été mis en page

Reconstituer une page documentaire         Recopier le texte en les faisant apparaître clairement.

                                                                   Expliquer ses choix.

                                                                   Ajouter les images en donnant à chacune d’elles la légende qui convient.

	Séance 5
	Utiliser sa connaissance de la page documentaire pour réaliser un panneau documentaire.
	· Réaliser en groupes des panneaux

      documentaires sur la mythologie 

      grecque.
	Des panneaux, des illustrations, des titres, des textes.

	Séance 6
	Apprendre à questionner une page documentaire

Maîtriser les règles du QCM
	Chaque groupe doit réaliser un bref QCM que les élèves des autres groupes devront résoudre après avoir consulté le panneau en question.
	Les panneaux documentaires réalisés par chaque groupe d’élèves.

	Evaluation sommative      Questionnement d’une page de manuel d’histoire / géographie testant les capacités méthodologiques dans un ordre  

                                    de difficultés croissantes.

 


     Cette séquence a été élaborée de manière à ce que chaque élève puisse affiner sa méthode de lecture de la page documentaire.

     Les parcours d’apprentissage ont été individualisés et ont permis à chaque élève de progresser : l’évaluation sommative a prouvé que tous avaient progressé dans l’aptitude à la recherche d’informations, tous étaient capables de dégager les informations essentielles d’un texte avec des différences dans la capacité à synthétiser les informations. 

     Après un temps d’échanges oraux en classe entière où il s’agissait de prendre conscience de la manière dont chacun lisait et dont on pourrait procéder pour mieux lire, les élèves ont été répartis en groupes selon leurs compétences de lecture pendant les séances 2 et 3 et l’enseignant avait fixé pour chaque groupe un certain nombre de paliers à atteindre. Le contrat de travail de chaque groupe était renégocié à la demande.

Lors de la séance 4, les élèves étaient répartis en groupes hétérogènes de manière à travailler la réflexivité en explicitant les acquis méthodologiques de chacun.

     Suite à l’évaluation formative, les élèves ont été à nouveau répartis en groupes selon leurs compétences pour la séance 5 et ils ont bénéficié de plus ou moins d’éléments d’aide à la réalisation de leur panneau documentaire ( certains n’avaient qu’à remettre en ordre tous les éléments qui leur étaient fournis dans le désordre, d’autres devaient trouver eux- mêmes les titres après avoir regroupé les informations en paragraphes et légendé les documents iconographiques, d’autres enfin devaient organiser seuls leur panneau après avoir synthétisé des informations et sélectionné des documents iconographiques.)

La séance 6 permettait un échange entre les groupes  grâce aux différents QCM dont chacun était tour à tour concepteur ou utilisateur.

     Les recherches en groupes homogènes selon un contrat d’apprentissage défini explicitement par l’enseignant avec chaque groupe ont permis à chacun de progresser mais les temps d’échanges en groupes hétérogènes sur les différentes stratégies de lecture mises en œuvre (efficaces ou non) se sont révélés tout autant facteurs de progrès.

Découvrir les textes fondateurs

Groupement de textes sur la Bible

	SEANCES
	OBJECTIFS
	ACTIVITES
	SUPPORTS

	Evaluation diagnostique

Ecrire un bref récit qui répondra à la question suivante : « Qu’y avait-il au tout début…du début ? »

Objectif : faire émerger les représentations des élèves



	Séance 1


	Comprendre la visée d’un texte mythologique


	· Retrouver les étapes du schéma narratif (révisions)

· Compléter des phrases avec l’expression de la cause
	Pourquoi le ciel est loin maintenant ?
Conte du Nigéria

In « 365 contes des pourquoi et des comment »

               M. Bloch 

Gallimard jeunesse 1997 


	Séance 2

2 heures

Activités individualisées
	Restituer l’essentiel d’un texte documentaire

Distinguer discours direct et indirect

Retrouver et classer des informations

Expliquer le sens de certains mots, dégager un champ lexical (révision), expliquer une périphrase

Découvrir la conjugaison du subjonctif présent


	· A : Retrouver les mots clés pour proposer un résumé

· B : Retrouver les passages écrits au discours direct

· C : Récapituler les étapes de la Création

· D : Répondre à des questions 

· E : Retrouver les verbes conjugués au subjonctif présent, distinguer la conjugaison des auxiliaires et celles des autres verbes 
	Extrait de l’introduction

Premier récit de la Création
Manuel de français

	Evaluation formative

- Conjuguer les verbes les plus courants au subjonctif présent

- Expression écrite : « dix choses à changer dans le monde » (Il faudrait que…+ verbe conjugué au subjonctif)


	Séance 3

2 heures
	Utiliser la ponctuation du discours direct

Lire un dialogue de façon expressive

Découvrir les expressions tirées de la Bible
	· Ecriture d’un dialogue humoristique entre deux animaux de l’arche : « Une cohabitation difficile »
· (Les associations d’animaux ont été imposées : le cochon et le cygne, etc …)
· Après correction, entraînement à la lecture expressive
· Inventaire d’expressions tirées de la Bible (rappel sur la formation des mots)
	Le déluge

	Evaluation formative

Restitution orale des dialogues

	Séance 4
	Découvrir l’origine commune à plusieurs religions 
	· Lecture d’un résumé sur la tour de Babel, l’histoire d’Abraham, la naissance des douze tribus d’Israël et des douze tribus arabes
· Questionnaire livre fermé

· Correction
	Résumé du livre

Une sourate du Coran

	Séance 5

2 heures

Activités individualisées
	Identifier une proposition

Distinguer les phrases simples et complexes

Identifier la juxtaposition, coordination, subordination


	· Phase commune : identifier les verbes conjugués à un mode personnel,correction

· A : Donner l’infinitif et le temps des verbes relevés

· B : Trouver le sujet des verbes conjugués

· C : Délimiter les propositions

-     D : Délimiter les propositions, identifier la juxtaposition, coordination, subordination
	Un paragraphe de l’histoire de Moïse

Manuel de français

	Evaluation formative

Exercices divers (correction en groupes hétérogènes : tuteur/tutorés)

	Séance 6
	S’approprier le contenu de la séquence
	· Récapitulatif de toutes les notions abordées à travers les textes (par les élèves eux-mêmes)
· Rangement de la séquence
	

	Evaluation sommative

- Restituer quelques éléments de culture générale

- Répondre à des questions sur un texte

- Employer les notions grammaticales étudiées


Contexte de la séquence

     Cette séquence a été commencée fin février. La séquence précédente avait travaillé le texte documentaire.

L’évaluation diagnostique   
     Cette séquence portait sur l’appropriation de références culturelles à travers la découverte de textes majeurs. Les objectifs de langue étaient la maîtrise de la notion de proposition et la conjugaison du subjonctif présent. Une évaluation diagnostique au sens strict  pouvait difficilement être construite pour mesurer simultanément le degré d’acquisition de ces notions de nature différente… De plus, la séquence intervenant au mois de février, la maîtrise ou non de certains points de langue avait pu déjà être repérée par le professeur. S’y est substituée une courte séance d’écriture (environ quinze minutes) à partir de la consigne suivante : « Ecrivez un texte pour expliquer ce qu’il y avait au tout début…du début ». Si la formulation peut sembler un peu vague ou déconcertante, les élèves sont habitués à cette pratique d’écriture et n’ont pas manifesté de réticence particulière.

     La lecture des productions des élèves a pourtant surpris leur professeur :

- 6 élèves ont évoqué… leur entrée en sixième (preuve qu’elle constitue bien une étape importante et…fondatrice !)

- 4 élèves ont parlé de leur naissance.

- 3 élèves ont écrit un conte (et réinvesti les étapes du schéma narratif étudiées dans la séquence sur le conte traditionnel).

- 2 élèves ont proposé une comparaison de type « avant/après » : « Avant l’air était pur, maintenant il y a la pollution… »

- 3 élèves ont de façon poétique parlé de la naissance ou du travail de l’écriture.

- 4 élèves ont produit un texte explicatif de nature « savante » : « Au début il y a eu…les dinosaures… les bactéries…la Terre. »

     Ces derniers textes ont été utiles pour faire comprendre la différence entre le sens littéral d’un texte explicatif  et la visée d’un texte mythologique (ou d’un extrait de la Bible). Ils ont aussi permis de lever toute ambiguïté sur les objectifs de la séquence : il ne s’agissait pas d’un cours de « catéchisme » (qui concerne une partie des élèves), mais bien d’étudier des textes qui font partie de notre patrimoine culturel.

     Toutes les productions des élèves ont été lues par le professeur en début de chaque séance.

Commentaire de la séance 2
     Les tâches ont été distribuées aux élèves. Compte tenu de l’attention souvent « volatile » de la classe, le professeur a fait le choix de laisser dans un premier temps les élèves travailler individuellement. L’échange entre pairs s’est fait au cours de la phase de mise en commun à l’oral. Chaque élève ayant terminé sa tâche ne se trouvait pas sans rien faire : il pouvait en entamer une autre après vérification que son contrat était rempli. 

Répartition des élèves dans les différentes activités :
Activité A : ont été mis dans ce groupe les élèves qui ne s’étaient pas correctement investis dans la séquence précédente sur le texte documentaire (évaluation sommative à l’appui). Ces derniers avaient, après discussion, avoué que pour eux, le français, c’était « lire et écrire des histoires », c’est-à-dire rester dans le domaine du fictionnel. L’activité proposée visait donc à confirmer l’importance de la maîtrise du texte documentaire et responsabilisait les élèves puisqu’ils  « inauguraient » la phase de mise en commun. (On peut pour ce type d’élèves se reporter avec profit aux résultats des items 1, 2, 3 et 4 du cahier d’évaluation).

Activité B : Cette activité regroupait les élèves en très grande difficulté. Ils maîtrisent mal l’usage de la ponctuation (pour mémoire, items 40, 66, 67, 81 de l’évaluation). L’activité a été corrigée avec le professeur pour que les élèves puissent ensuite lire les passages au discours direct. Correction utile : certains élèves ont assimilé le discours direct au seul usage des guillemets ; exemple : « Dieu appela le jour « jour » ».
Activité C : Elles demandaient aux élèves une lecture sélective pour prélever des informations ponctuelles. (voir les items 24 à 29 de l’évaluation)
Activité D : Elle concernait les élèves ayant des compétences de lecture avancées.
Activité E : Elle était réservée aux élèves ayant de solides compétences dans le domaine de la langue et sachant de plus travailler de façon autonome.
Déroulement de la phase de mise en commun :
     Les élèves travaillant sur l’introduction (groupe A) ont proposé leurs versions ; après discussion, une synthèse écrite a été proposée à tous les élèves.

Le groupe B a enchaîné en lisant le récit de la Création (passages au discours direct exclusivement).

Le groupe C a récapitulé les étapes de la Création.

Le groupe D a affiné la compréhension du texte en expliquant certains mots (chaos, chômer…), reconstitué un champ lexical, et expliqué le procédé de la périphrase (« la gent ailée »).

Le groupe E a fini sur un point de grammaire : une synthèse écrite a clos la séance. 

     Les deux synthèses écrites étaient à apprendre.

Commentaire de la séance 5 :

     Les élèves étaient répartis en fonction de leurs compétences ou de leurs difficultés spécifiques. Les modalités de fonctionnement étaient les mêmes que pour la séance 2.

     Chaque élève ayant terminé une tâche s’autocorrigeait à l’aide d’une fiche et passait à la suivante.

     Chaque groupe a rendu compte de son travail à l’oral au reste de la classe.

     Une synthèse écrite  a récapitulé les nouveaux apprentissages.

L’évaluation sommative
Le texte support évoquait le départ des Hébreux vers la terre promise et l’épisode des Egyptiens noyés par la mer. 

Les questions de compréhension étaient les mêmes pour tous :

1) Qui est à la tête des Israélites ?

2) Qui est à la tête des Egyptiens ?

3 A quelles étapes du schéma narratif correspondent les actions suivantes ? (Attention ! elles sont dans le désordre.)

a - Moïse étend la main et la mer rentre dans son lit

b- Tous les Egyptiens rentrent dans la mer

c- Moïse étend la main et la mer se retire

d- Tous les Egyptiens sont noyés

4) Combien de temps durent les événements racontés dans ce passage ? Relève les mots qui te permettent de répondre.

5) Relève le champ lexical de l’eau dans les lignes 61 à 66.

6) Explique pourquoi ce passage est intitulé « Miracle de la mer ». 
     Les questions allaient du simple au complexe : relever des éléments explicites du texte, restituer l’implicite, interpréter.

     Le barème n’était pas le même pour tous les élèves. Il majorait les points attribués aux premières questions pour les élèves en très grande difficulté (la question 6 n’étant pas prise en compte dans le barème initial, mais pouvant donner un bonus en cas de bonne réponse).

     Cependant, les élèves devaient répondre à l’intégralité des questions, en bénéficiant d’un peu plus de temps si nécessaire.

     La note finale concernant l’intégralité de l’évaluation sommative ne pouvait néanmoins pas être modifiée de façon radicale par ce barème différencié. Celui-ci avait pour objectif de mettre en situation de réussite les élèves en grande difficulté sur un champ précis : celui de la compréhension ;  mais il ne remettait pas en cause le principe d’équité que doit revêtir ce type d’évaluation.  

Conclusion
     Cette séquence ne présente pas d’outils « révolutionnaires » ; ponctuellement le professeur a utilisé les outils à sa disposition, comme le manuel de grammaire pour les points de langue. On pourrait, dans une perspective idéale, imaginer de concevoir tous les exercices au fur et à mesure, en fonction des besoins constatés… Il est parfois nécessaire de revoir une activité, de proposer un autre cheminement, de faire une pause méthodologique ; mais le professeur en question pense qu’il vaut mieux substituer au rigorisme didactique systématique une plus grande disponibilité à l’égard des élèves…

N. B.   Références du livre support : Les textes fondateurs 6ème  classiques HATIER 

Les textes issus de la Bible non étudiés ont été lus de manière cursive.
Lire, écrire et dire des poèmes

	SEANCES
	OBJECTIFS
	ACTIVITES
	SUPPORTS


                                                     Questionnaire : Qu’est-ce qu’un poème ? Qu’est-ce qui le caractérise selon vous ?

 Evaluation diagnostique                                       Citer trois poètes et des titres de poèmes.

                                                     Oral : Confrontation de points de vue sur la poésie → définition restreinte, nécessité d’élargissement 

                                                     Lecture de poèmes par des élèves volontaires → Quelles sont les difficultés rencontrées ? 

                                                                                                                                    Particularités du texte poétique. 

	Séance   1

Confronter

Echanger

Définir
	    Définir la poésie

    Construire un « florilège »


	- Correction du questionnaire de l’évaluation diagnostique

- Recherche de recueils de poèmes au C.D.I.

- Constatation de la diversité des formes poétiques

- Comparaison des mises en page

- Choix par l’élève d’un poème qu’il aime →en préparer la lecture

- Individualisation → Les élèves sélectionnent des poèmes en fonction de leurs goûts et de leur niveau de compréhension (vocabulaire, longueur, forme, thèmes…).

- Lecture expressive des poèmes
	Diversité de recueils

	Séance   2

Observer

Retenir


	    Connaître la versification à partir de 

    poèmes choisis par les élèves
	- Classement des poèmes (vers, vers libres, poèmes en prose…)

- Repérage des rimes, des rythmes, de la diversité des vers, des formes…
	Poèmes choisis par les élèves

	Séance   3 

Lire 

Comprendre
	    Comprendre un poème

    Jouer avec les mots
	- Lecture et compréhension d’un poème

- Travail sur l’antonymie

- Absence de ponctuation

- Choix des sonorités → musicalité du poème

- Entraînement à la lecture

- Nature des mots (adverbe, nom propre…)
	Toujours et Jamais

  Paul Vincensini

	Séance   4

Lire

Ecrire
	    Etudier la comparaison

    Inciter à l’écriture poétique
	- Lecture et compréhension du poème

- Travail sur la comparaison

- Jeux d’écriture
	Une voile

Pierre Gamarra

	Evaluation intermédiaire                            Ecrire seul ou à deux un poème à la manière de Paul Vincensini ou de Pierre Gamarra

Travailler la qualité de l’expression          Choix de deux antonymes en tenant compte de leurs sonorités ou emploi de comparaisons

                                                                   Individualisation : les consignes sont variables et tiennent compte du niveau et des goûts de l’élève.

	Séance   5

Mieux écrire

Mieux lire
	     Améliorer l’expression écrite des élèves

     Parvenir à une lecture expressive
	- Correction des productions des élèves

- Les textes poétiques sont retravaillés par deux avec   des consignes individualisées.

- Lecture expressive des productions par leurs auteurs (intonation, rythme, volume de la voix…)
	Poèmes rédigés par      les élèves

	Séance   6

Découvrir d’autres poèmes
	    Découvrir d’autres formes poétiques

    Ecrire pour le plaisir
	- Acrostiche, haïku, calligramme, poème en prose

- Observation et mise en activité 

- Ecriture seul ou à deux

- Lecture des productions
	Acrostiche

Haïku

Calligramme

Poème en prose

	Séance   7

Parler de soi
	    Exprimer des sentiments

    Transmettre des émotions
	- Lecture et compréhension du poème

- Ecriture de la douleur

- Travail sur les verbes (futur)

- Comparaison et métaphore (relevé, exercices)
	Demain dès l’aube

     Victor Hugo

	Séances  8 - 9

S’exprimer
	    Exprimer des sentiments

    Transmettre un message
	- Lecture et étude du poème

- Repérage des champs lexicaux

- Rôle des répétitions

- Message du poète 

- Rédaction d’une conclusion
	     Lumière

     Guillevic

La petite marchande de fleurs

François Coppée

	Séance   10

Emouvoir
	    Exprimer des sentiments

    Toucher la sensibilité du lecteur
	- Lecture et étude du poème

- Repérage des personnifications

- Etude de la chute du poème

- Appel à la sensibilité du lecteur
	Complainte du petit cheval blanc

      Paul Fort

	Evaluation sommative        Ecrire un poème pour exprimer ses sentiments

                                            Choix de trois contraintes en accord avec le professeur (niveau de difficulté différent selon les élèves dans une

                                            perspective d’individualisation)                

	Correction de l’évaluation sommative        Les poèmes sont retravaillés par petits groupes avec des consignes individualisées

                                                                    Lecture des poèmes par leurs auteurs

	Séance   11 

Réciter
	    Réciter un poème étudié en classe
	- Qualité de l’apprentissage, de la diction et de l’expressivité…

- Possibilité de filmer les élèves pour parler ensuite de leur interprétation
	Poèmes étudiés


Contexte de la séquence 

     Cette séquence a été pratiquée dans une classe de cinquième, très hétérogène, où se côtoient d’excellents élèves et plusieurs  redoublants, ayant deux ans de retard... 
     On constate qu’ils ont très peu d’enthousiasme pour la poésie lorsque la séquence leur est annoncée et qu’ils ont une vision erronée de ce genre littéraire. 
     Or, le projet de l’enseignant est de partager avec sa classe le plaisir de découvrir et de produire des textes poétiques.

Objectifs :

- Redonner aux élèves une bonne image de la poésie.

- Elargir leur connaissance du genre poétique.

- Améliorer leur maîtrise de l’expression écrite et développer le plaisir d’écrire.

- Prendre chaque élève au niveau où il se trouve et lui permettre de mieux lire et de mieux écrire.

Cette séquence est  favorable à l’individualisation pour plusieurs raisons :
- L’évaluation diagnostique permet de cerner le niveau de chaque élève et                                                               d’ajuster le contenu des apprentissages.                        

- La possibilité est offerte à chacun de travailler à son rythme, selon ses goûts et son inspiration. 

- L’écriture poétique offre un espace de liberté puisque le goût de l’élève est pris en compte, ce qui favorise sa motivation.

- Les élèves s’investissent dans des travaux d’écriture différents lors des évaluations formative et sommative. 

- Ils deviennent acteurs de leurs apprentissages.

- Ils interviennent dans le choix des travaux qui leur sont confiés.

- Ils se répartissent en petits groupes dans lesquels sont pris en compte leurs affinités et leur niveau ( un bon élève peut aider un élève plus faible, par exemple).

- L’évaluation bilan permet de vérifier  les progrès effectués par chaque élève en fonction des objectifs fixés.

     L’objectif essentiel de la séquence est donc de familiariser l’élève avec l’écriture poétique en tant que lecteur mais aussi en tant qu’auteur. Il s’agit d’apprendre à mieux écrire mais aussi à mieux lire, et de s’initier à la poésie. 

     L’évaluation diagnostique révèle que les élèves ont souvent une vision fausse ou restreinte de la poésie qu’ils associent à des notions floues de versification. Ils utilisent un vocabulaire inadapté. Certains parlent de « pieds » au lieu de parler de syllabes, et ils pensent que les rimes sont indispensables pour composer un poème. 

     Une grande diversité de poèmes leur est proposée lors des premières séances afin de les amener vers une définition plus large et plus appropriée de la poésie. 

     Ils doivent ensuite apporter à leur tour des recueils de poèmes, repérer les poèmes qui les touchent, en préparer la lecture puis les lire devant leurs camarades. Cela leur permet de valoriser leurs goûts et de s’investir dans un travail qui correspond à leur niveau de compréhension.

      Le professeur utilise la collecte de poèmes effectuée par les élèves, avec l’aide de la documentaliste, pour bâtir sa séquence. Cette implication de tous dans le choix des textes à étudier a pour résultat une meilleure attention de la classe et plus d’intérêt pour le travail proposé. 

     Au fil des séances, les élèves s’intéressent aux spécificités du texte poétique.   

     Lors de l’évaluation intermédiaire, ils  écrivent seuls ou à deux. Les poèmes doivent être agréables à lire et bien orthographiés. Des dictionnaires sont à la disposition des élèves. Ce qui est attendu, c’est un effort personnel que chacun est capable de fournir même s’il a des difficultés en français. Une aide individualisée est offerte à tous dans le but d’apporter des améliorations aux textes produits. Les élèves qui ont le mieux réussi l’évaluation aident leurs camarades à parfaire leurs productions sous la direction du professeur. Plusieurs groupes sont constitués en fonction des difficultés repérées : certains se concentrent sur l’orthographe qui, mal maîtrisée, peut brouiller le sens, d’autres sur la formulation des phrases particulièrement importante dans un texte poétique. Un travail sur la présentation et la mise en page est aussi engagé afin d’assurer la lisibilité du poème.  

     Un certain espace de liberté permet normalement à l’enfant de se sentir bien dans cette démarche d’écriture. Quelques contraintes sont tout de même imposées et les élèves sont encouragés à rédiger un nombre assez important de textes poétiques :
- Un poème «  à la manière de ».

- Des acrostiches, des calligrammes et des haiküs, etc.

- Des poèmes destinés à mettre en valeur une parole personnelle.

     Lors de l’évaluation sommative, ils écrivent un poème dans lequel ils s’efforcent de transmettre une émotion, en exprimant des sentiments. Ils doivent s’imposer, en accord avec le professeur, au moins trois contraintes identifiées avec précision (emploi de figures de style, choix d’un mètre, présence de rimes…) Ainsi, chacun travaille en tenant compte de ses goûts et de ses compétences. Les productions sont retravaillées par petits groupes pour obtenir des poèmes agréables à lire. Des consignes individualisées sont données par le professeur. 

     Les élèves sont enthousiastes et ils produisent volontiers. Au cours de la séquence, des temps sont réservés à la lecture, et tous les poèmes écrits par les élèves sont lus en classe par leurs auteurs, ce qui suppose de la part du lecteur un effort pour vaincre sa timidité et une application pour bien lire et faire ressentir son poème. 
     Chacun travaille selon ses rythmes et ses capacités, et il est évalué plus par rapport à la qualité de son engagement, que par rapport à une attente subjective du professeur en ce qui concerne la qualité du texte. Nous constatons au fil des séances un développement du plaisir d’écrire, une amélioration de l’expression écrite et la mise en place d’une parole personnelle qui, de façon générale, n’est pas assez valorisée par l’école. 
     Cependant, la dimension créative n’exclut pas une articulation rigoureuse de cette séquence avec les compétences exigées en cinquième. Le tableau des compétences proposé lors de l’évaluation à l’entrée en cinquième est très utile et plusieurs compétences sont travaillées en relation avec cette évaluation diagnostique, en fonction des difficultés repérées à ce moment-là :

- Reconnaître le genre d’un texte

- Comprendre un texte dans son ensemble

- Comprendre l’organisation logique d’un texte

- Tirer des informations d’un texte

- Emettre des hypothèses de lecture et les vérifier 

- Créer et construire un texte

     Des progrès sont constatés dans ces différents domaines.

     Les élèves améliorent aussi la qualité de leur lecture à haute voix.

     La récitation par les élèves de leurs poèmes préférés, lors de la dernière séance, leur permet de valoriser leurs goûts et d’exprimer leur sensibilité. 
Conclusion :

     Cette séquence répond-elle aux attentes de la pédagogie différenciée ?

     Dans les faits, chaque élève a reçu du professeur un suivi individuel, il a produit à son rythme, selon ses goûts et ses attirances, et a donné le meilleur de lui-même. 

     Il s’est efforcé d’apprendre à évaluer ses productions autrement que par la formulation : « De toute façon, c’est nul ! ». Il a appris à valoriser et à aimer ce qu’il écrit, mais aussi à écouter et à apprécier les textes de ses camarades. Il s’est engagé dans une démarche d’auto évaluation et de co-évaluation formatives qui lui sera également bénéfique pour d’autres matières.

     Ce travail a aidé certains élèves à retrouver confiance en eux-mêmes, grâce à une liberté d’initiative, de créativité, et à la reconnaissance du droit à l’erreur.

     Ils ont développé leur autonomie car l’apport de chacun est devenu aussi important que celui de l’enseignant  du fait de la richesse et de la mise en valeur de leur imagination et de leur expression personnelle. 

     A la fin de la séquence, les élèves sont satisfaits du travail qu’ils ont fourni et des textes qu’ils ont produits. Ils constatent qu’ils écrivent mieux et plus volontiers. La peur de la page blanche semble surmontée, et la peur du regard des autres moins présente. 

Remarque

     Ce travail a été mené dans une classe de cinquième mais il est adaptable à d’autres classes de collège. La collecte de poèmes étant faite par les élèves avec l’aide et les conseils de la documentaliste, les textes correspondent au niveau de la classe. Des consignes pour la recherche amènent les élèves à sélectionner leurs poèmes en tenant compte des cadres fixés par les programmes. Par ailleurs, le professeur adapte ses exigences en ce qui concerne les productions écrites. Quel que soit le niveau choisi, l’objectif essentiel reste le développement du plaisir de lire et d’écrire des textes poétiques et de favoriser par ce moyen l’acquisition d’une meilleure maîtrise de l’expression écrite et orale.  

Propositions de questions pour bâtir une séance de lecture individualisée dans le cadre d’une séquence sur l’Odyssée d’Homère.
     La dernière demi-journée de stage au collège Guillaume de Normandie a donné lieu à l’élaboration de ce questionnaire par les stagiaires à partir d’une classification des compétences de lecture réparties selon trois niveaux proposée dans l’ouvrage Ecole – collège : Pour une continuité des apprentissages en français. (voir références dans la bibliographie)

Extrait choisi : Ulysse et le Cyclope, page 49 « Quand parut l’aube aux doigts 

roses … » à la page 53 « Ainsi nous attendîmes l’aube divine. » de l’édition Classiques abrégés, l’école des loisirs.

NIVEAU 1 (Relever)

1- Qui sont les deux personnages principaux ?

2- Où la scène se passe-t-elle ? Quel mot désigne l’habitation du Cyclope ?

3- Quelle est l’activité habituelle du Cyclope ?

4- A quel moment de la journée la scène se déroule-t-elle ?

5- Quelle est la nourriture du Cyclope ? 

6- Qu’est-ce qu’un pieu ?

7- Combien de personnages soulèvent le pieu ?

8- Quels sont les dieux cités dans cet extrait ?

NIVEAU 2 (Déduire)

      1-Qui est le personnage désigné par le pronom il ? Qui est le personnage désigné par le pronom je ? Qui est représenté par le pronom nous ?

      2- Relevez les expressions qui désignent le Cyclope.

      3- Quel lien unit Poséidon et le Cyclope ?

      4- Dans quelle situation difficile Ulysse et ses compagnons se trouvent-ils au   début du texte ? 

      5- Dans quel but Ulysse propose-t-il du vin au Cyclope ?

      6- Quelles autres ruses Ulysse imagine-t-il pour sortir de cette situation ?

NIVEAU 3 (Interpréter)

1- Quelles sont les deux qualités principales d’Ulysse ?

2- Pourquoi Ulysse dit-il en parlant du Cyclope : « ce cœur impitoyable » ? Justifiez votre réponse  en relevant trois expressions qui caractérisent le  comportement du Cyclope.

3- Pourquoi Ulysse choisit-il de blesser le Cyclope plutôt que de le tuer ?

4- Relevez le mot « personne » dans le texte. Que constatez-vous ?

5- Pourquoi les autres Cyclopes ne viennent-ils pas au secours de Polyphème ?

II. Autres approches de l’individualisation

     La partie précédente présentait des exemples de séquences pratiquées en classe de français et intégrant l’individualisation.

     Elle proposait également un exemple de séance de lecture construite autour de cheminements différents (allant du simple au complexe) afin que tous les élèves travaillent les mêmes objectifs, mais avec des stratégies qui prennent en compte leur degré de compétence. 

     Au cours de nos journées de stage, d’autres dispositifs ont été présentés par nos collègues qui débordent le cadre de la classe de français mais qui ont tous le mérite de partir des constats effectués après la correction des cahiers d’évaluation sixième. Parce qu’ils accordent toute sa place à la transdisciplinarité (et donc la prise en charge de la maîtrise de la langue par d’autres enseignants que ceux de français), parce qu’ils changent la relation professeur/élève et peuvent ainsi contribuer à réconcilier ce dernier avec l’école, parce qu’ils prennent en charge la dimension de l’oral, parce qu’ils s’attaquent au problème de la lecture, il nous a semblé important d’en faire part dans cette brochure. Ils sont partis du constat qu’une approche individualisée s’imposait et peuvent servir de support à un travail encore plus approfondi dans ce sens.
     D’autres activités plus strictement disciplinaires (centrées sur l’orthographe, concernant la liaison module de remédiation/séquence classe entière…) ont donné lieu à des échanges fructueux entre stagiaires. Même à travers une activité considérée comme plus traditionnelle, le fait de penser en termes d’individualisation nous amène à adapter notre comportement (reformulation des questions ou des consignes par les élèves ou par nous-mêmes…) et ainsi, à  tirer un meilleur profit de ces supports grâce à l’adoption d’une posture plus réflexive.   

La remédiation en lecture
     Au cours du stage, le logiciel ELSA produit par l’AFL (Association Française pour la Lecture) a été présenté aux stagiaires. Il est déjà utilisé dans certains établissements avec les élèves ayant de grandes difficultés de lecture (on peut se reporter à leur score de réussite aux items de base de l’évaluation sixième). 

     D’autres logiciels existent ainsi que des manuels, mais ce logiciel présente l’avantage d’enregistrer les résultats des élèves et donc de proposer un parcours individualisé. Les différentes séries d’exercices (à condition de respecter un entraînement d’une quarantaine d’heures réparties en deux ou trois séances de 25  à 30 minutes par semaine) doivent permettre d’amener son utilisateur sur la voie de la maîtrise de compétences remarquables (savoir dégager l’implicite d’un texte).

     Le professeur peut, grâce à l’enregistrement des résultats, discuter avec chaque élève de ses stratégies de lecture, analyser la nature de ses difficultés, et mesurer avec lui ses progrès.

     Les stagiaires à qui le logiciel a été présenté et qui ont pratiqué une séance d’entraînement     ont été convaincus par la rigueur de l’outil, même s’il semble au premier abord complexe d’utilisation. Cette difficulté n’est qu’apparente et disparaît lors d’une utilisation régulière.

     Cependant, on ne saurait trop insister sur le fait que les compétences de lecture ne s’acquièrent pas de façon mécanique, car lire c’est d’abord avoir un projet. Comme toute activité de remédiation, et quel que soit le support choisi, celle-ci doit s’inscrire dans une cohérence, ne pas être déconnectée des autres activités de français ou des projets transdisciplinaires.

Lecture d’une oeuvre intégrale

Les Pilleurs de sarcophage

Odile Weulersse

Objectifs: 

- La lecture d’une oeuvre intégrale choisie parce qu’elle appartient à la littérature de jeunesse.

- Développer les capacités de lecture et la recherche d’informations.

- Travailler les étapes du récit et les personnages d’un roman.

Particularités de la séquence liée au dispositif  Module mis en place au collège Laplace, à Lisieux :
Les 6èmes suivent 4 heures hebdomadaires en classe entière et ont en plus 2 heures de module en effectif réduit (10 élèves par groupe en moyenne)

Trois professeurs de français interviennent dans le dispositif, un professeur d’histoire et de SVT, la documentaliste du collège et des assistants d’éducation.

Ceci est important pour comprendre le déroulement de la séquence Egypte:

Chaque professeur de français a choisi d’étudier une oeuvre intégrale en classe entière (Les Pilleurs de sarcophage, L’Oeil d’Horus, La Vengeance de la momie). L’accent est donc mis sur le texte narratif.

En module, par contre l’objectif est de faire réaliser aux élèves un exposé oral sur l’Egypte. Le projet est mené en parallèle avec les professeurs d’histoire qui abordent cette partie du programme en même temps, sachant qu’un professeur d’histoire appartient au dispositif et apporte sa contribution par une approche enrichissante. Les élèves vont donc travailler aussi le texte documentaire. Les professeurs de français veillent à établir le plus de passerelles possibles entre l’oeuvre intégrale et les documents. 

La séquence Egypte présente donc l’intérêt de réunir l’étude du texte narratif, du texte informatif et donne à l’oral une place de choix.

	Séances
	Objectifs
	Activités
	Supports

	Séance 1

classe entière
	familiariser les élèves avec l’objet livre

mémoriser le vocabulaire propre à l’objet livre


	travail de repérage des différents éléments de la première et quatrième de couverture
	Le livre



	Séance 2

classe entière
	lire et étudier l’incipit d’un roman
	repérage et caractérisation des différents personnages

La narration: situation initiale et événement perturbateur

	fiche du manuel Travaux Dirigés Français-Histoire chez Hatier

	Séance 3

Module
	donner envie aux élèves de travailler sur l’Egypte: entrée en matière apéritive
	lecture de différents éléments tirés d’un guide de voyage sur l’Egypte: première de couverture, quatrième de couverture, page d’introduction du guide et index

questionnaire à l’appui

	guide de voyage Gallimard

	Séance 4

classe entière
	étant donné le travail mené sur les personnages, intérêt de revoir en grammaire le sujet
	le sujet: observation d’un extrait du chapitre 3

travail sur la nature du sujet, l’inversion, l’absence de sujet à l’impératif... leçon + exercices qui seront menés plus tard ainsi qu’une évaluation

	Les Pilleurs de sarcophage

chapitre 3: “Mais Tétiki ne prête aucune attention (...) en riant”

	Séance 5

classe entière
	évaluation intermédiaire
	contrôle de lecture sur le chapitre 2: 5 questions posées, notées sur 5 (les élèves ont leur livre)

	

	Séance 6

Module
	réaliser un support pour présenter l’exposé
	choix par les élèves d’une image fournie par le professeur  ayant pour thème l’Egypte (pyramide, pharaon, momie...)

atelier de questionnement de l’image. Le support est un petit panneau A3 comportant un titre, avec au centre l’image d’où partent des flèches qui mènent à des questions sur l’image


	utilisation du fond documentaire du CDI pour choisir les images

	Séance 7

classe entière
	Les Pilleurs...étudier les personnages secondaires du récit

évaluation intermédiaire
	travail sur les personnages secondaires. Les élèves se mettent par groupe de deux pour caractériser le personnage d’Hori: physique, métier, caractère, actions dans le chapitre mettant en valeur le caractère. Mise en commun des recherches

évaluation: chaque élève choisit un second personnage secondaire dans le même 

chapitre et mène un travail identique, cette fois-ci seul. travail noté sur 5


	Les Pilleurs…, chapitre 6

	Séance 8

module
	repérer l’information
	chaque élève reçoit un dossier préparé par l’enseignant comportant des documents liés à l’image choisie. L’objectif est de chercher les réponses aux questions qu’il s’est posées. On insiste sur le fait que certaines questions resteront peut-être sans réponse, que l’élève peut aussi réserver une place à ce qu’il a appris en plus sans se l’être demandé.


	Un dossier par thème est constitué à partir du fond documentaire du CDI

	Séance 9

classe entière
	le récit étant riche en description, second intérêt grammatical: les expansions du GN
	Les Pilleurs...

analyse de l’intérêt des expansions 

repérage des différentes expansions: adjectif, complément du nom, relative.

des exercices seront menés ultérieurement et le tout donnera lieu à une évaluation


	chapitre 8 “Penou reste seul (...° silhouette de son ami” p.151

	Séance 10

Module
	repérer l’information
	poursuite du travail entamé. Les élèves sont aussi encouragés à chercher par eux-mêmes des informations en dehors de l’heure de module et à ramener des livres sur le sujet.


	

	Séance 11

classe entière
	lecture et recherche d’informations
	La lecture du chapitre 9: évaluation sur 5 points à l’aide du livre puis

travail sur l’embaumement: lien établi avec le module


	Les Pilleurs...

Travaux Dirigés Français Histoire Hatier

	Séance 12

classe entière
	Maîtriser l’orthographe grammaticale
	l’accord de l’adjectif au pluriel, et avec le nom auquel il se rapporte suite à la leçon sur les expansions.

exercices divers + évaluation comportant des exercices et une courte dictée


	

	Séance 13

Module
	rédiger et organiser un exposé
	travail de mise en forme des réponses et approfondissement des questions afin d’enrichir et d’éviter les réponses succinctes d’une ligne.


	le dossier documentaire

	Séance 14

classe entière
	mise en place d’un outil d’évaluation pour les exposés oraux sur l’Egypte préparés en module
	travail sur un questionnaire distribué aux élèves


	

	Séance 15
	Lecture de l’OI: la situation finale
	étude de la fin du roman puis évaluation sur 5 sans le livre.

réunion des quatre évaluations pour former une note globale sur 20


	Les Pilleurs, Chapitre 14 + épilogue

	Séance 16

Module
	préparer un passage à l’oral
	répétition de l’exposé qui aura lieu en classe entière. Le petit groupe permet une meilleure maîtrise du stress, l’analyse de certains défauts, les conseils des camarades et de l’enseignant


	

	Séance 17

classe entière
	bilan de lecture sur l’OI et l’Egypte
	travail ludique par petits groupes et compte-rendu en classe entière


	Travaux Dirigés Français Histoire Hatier

	Séance 18

classe entière
	faire un exposé oral
	présentation de l’image choisie et de l’exposé aux camarades.

La classe prend des notes rapides à l’aide d’une fiche et pose des questions


	


Toutes les heures de module permettent de pratiquer l’individualisation. 

L’heure hebdomadaire de "lecture-plaisir" au collège Charles Mozin

L’établissement disposant pour l’année scolaire 2003-2004 d’un certain nombre d’heures à consacrer à l’enseignement du français, en plus de l’horaire obligatoire, il avait été demandé, de préférence à une seconde heure de remédiation,   qu’une de ces heures hebdomadaires soit consacrée à la lecture dans chacune  des quatre sixièmes du collège. Cette initiative a été favorisée, en ce qui concerne tout au moins l’auteur de ce rapport, par le dédoublement de ses deux sixièmes, dû  à leur participation à un projet de rencontre autour de Prévert avec les CM2 de Trouville. Les quatre groupes ainsi constitués fonctionnaient en parallèle, grâce au concours de deux aides-éducatrices et de la documentaliste, qui prenaient en charge trois groupes, pendant que le professeur se consacrait aux élèves dont l’évaluation était la plus faible, mêlés à d’autres, bons lecteurs.


Comme, dans cet établissement considéré comme difficile, les résultats de l’évaluation des sixièmes étaient en baisse, on pouvait espérer par cette initiative contribuer à améliorer à la fois le niveau des élèves et leur attitude face à l’école, non seulement en les faisant bénéficier des bienfaits évidents de la lecture, mais en variant les approches du sujet pour mieux susciter l'intérêt de chacun d'eux, grâce à la souplesse qu'autorisait cette heure "atypique".


Cette situation particulière de la séance hebdomadaire, appelée “heure de lecture-plaisir”, permettait en effet une très grande liberté. Privée d’enjeux scolaires immédiats, elle était l’occasion de s’adapter plus facilement à la personnalité des élèves et à leur rythme. Le petit nombre des élèves, qui pouvaient changer  de groupe d’une séance à l’autre, conférait un caractère intimiste au rendez-vous lecture. Cette rencontre hebdomadaire constituait une sorte de “rituel” que chaque élève retrouvait, semble-t-il, avec plaisir, incitant chacun à une fréquentation régulière des livres. Ce qui est sûr, c’est qu’elle aura permis d’accompagner tous les élèves sans exception dans une heure de lecture par semaine.


Elle se déroulait comme une heure de partage du plaisir des livres, sans préparation pour l’élève, sans évaluation ni notation, donc sans contrainte apparente ni jugement de valeur. Elle fut, dans un premier temps, exclusivement centrée sur la lecture à voix haute du professeur. Il s’agissait pour celui-ci de faire partager ses préférences littéraires en mettant à profit le travail effectué au cours de stages d’expression dramatique, où l’on apprend à l’enseignant à “utiliser” sa voix. Cette démarche fut bénéfique à tous, mais surtout aux plus faibles, d'ordinaire les plus inattentifs. En effet la lecture du professeur, constituant une sorte de décryptage,  leur permettait ‘d’entrer” dans les livres, leur en montrant le caractère séduisant et les réconciliant peut-être ainsi un moment avec l’école. La lecture d’histoires complètes leur montra que la difficulté de certains passages ne gênait pas leur compréhension globale du texte, alors qu‘elle les conduit systématiquement à abandonner leur lecture quand ils lisent de façon autonome. Portés par des textes dont le charme et la qualité agissent d’emblée, les élèves furent rarement victimes d’un phénomène de “décrochage”.


L’exercice de l’évaluation d’entrée en sixième concernant l’écoute d’un texte lu par le professeur  avait entraîné cette année un taux anormalement élevé d’erreurs. Cette heure de lecture permettait de vérifier, de manière individualisée, s’il s’agissait de problèmes d’attention ou de lexique ; elle était un moment d’entraînement à la concentration. 


Le temps n’étant pas compté, des rapports de confiance étant établis plus aisément, le travail oral était considérablement facilité. Au cours de la séance, le professeur pouvait solliciter souvent chaque enfant afin qu’il reformule ce qu’il avait entendu ; l’accent fut mis sur la chronologie du récit, qui avait donné lieu à des  scores très faibles lors de l’évaluation. L’heure de lecture-plaisir fut l’occasion de confrontations d’opinions nécessitant une expression correcte et audible et l’écoute d’autrui. N’ayant pas l’impression de restituer des connaissances, prenant le temps de développer leurs idées, tous semblaient véritablement concernés par cette heure, sans la motivation de la notation. Le rendez-vous lecture permit d’exploiter de façon systématique le très grand enthousiasme propre aux sixièmes : aimer lire à haute voix, même quand on déchiffre mal, faire des exposés, apporter livres et documents.  Très vite les élèves proposèrent leurs propres choix de lecture ; chacun put lire à voix haute quand il le souhaitait et fut amené à prendre conscience du rôle et de la nécessité de la ponctuation, inexistante ou anarchique chez certains élèves. Ceux qui le souhaitaient pouvaient préparer leur lecture pour la semaine suivante, à l’intention de leur groupe ou d’un autre groupe, découvrant ainsi qu’on lisait pour soi mais aussi pour les autres. L’exercice a amené certains à surmonter leur timidité, d’autres à s’appliquer. Quand les livres étaient empruntés à la bibliothèque familiale, leur exploitation en classe, si leur thème et leur qualité le permettaient, était l’occasion de créer un lien entre la famille et l’école.


La séance hebdomadaire fut parfois également consacrée à la lecture silencieuse. Les élèves de sixième demandant spontanément des éclaircissements au fil de leur lecture, ce fut l’occasion de les aider à réfléchir sur le lexique sans le recours au dictionnaire : car l’évaluation avait révélé une certaine inaptitude à se servir du contexte pour trouver le sens d’un mot. Cette recherche prenait, une fois de plus, la forme d’un travail oral collectif, les élèves aimant comparer leurs hypothèses.


De plus, la très grande liberté de cette heure permit souvent un travail “à la carte”, en fonction des préférences de chacun. Explorer le dictionnaire est un plaisir pour beaucoup : les plus à l’aise parcoururent des dictionnaires étymologiques, préparant un calendrier poétique et étymologique. Ainsi, très vite, apparut le besoin d’écrire pour certains. Même ceux qui étaient les plus rétifs à cet exercice y furent amenés par le goût du jeu théâtral, qu’ils partagent avec tous les sixièmes.  Car le désir spontané de jouer des dialogues rencontrés dans des textes qu’ils avaient appréciés les conduisit, par exemple, à adapter pour le théâtre de courts passages du Petit Nicolas et des Contes du chat perché. Ces jeux dramatiques modestes représentaient un travail très précieux pour les élèves difficiles, souvent à l’aise dans cet exercice, et se faisant remarquer à bon escient en présentant aux autres leur prestation.


Enfin, la lecture étant aussi un partage, une lecture de textes de Prévert et de textes d’élèves écrits à la manière de Prévert fut préparée à l’intention des classes de CM2. Autant d’occasions pour chacun  de maîtriser son intonation et sa tenue.


Bref, même si les résultats sont  difficiles à évaluer, il apparaît que cette heure de lecture-plaisir a apporté autant à la socialisation de l’élève, et à son insertion scolaire qu’à ses progrès de lecteur. Les expériences relatées  ici, sans être originales, ont constitué un espace de liberté qui semble avoir eu un impact positif, et dont il est possible de s’inspirer, même dans un contexte pédagogique plus classique.
Christine JACQUELINE
En tant que formateur, il est utile de s’appuyer sur ce genre d’expérience qui prouve que l’individualisation est ressentie comme un moyen de répondre à l’extrême diversité des élèves. Nous avons tout intérêt à partir de ce qui est déjà pratiqué avec profit avec les élèves afin de formaliser cette approche et de montrer comment l’intégrer et l’étendre au cours de français. 
Critères d’évaluation de l’oral
( Cette grille élaborée par les professeurs permet de récapituler les critères que l’élève doit prendre en compte lors des exercices oraux. Elle peut être modifiée et adaptée. Il est possible de la mettre à la disposition des élèves afin qu’ils en respectent les attentes. Elle peut aussi servir à une coévaluation à laquelle participe toute la classe.)

	CRITERES
	Lecture à

 haute voix
	Lecture 

expressive
	Récitation
	Théâtre
	Fiche de 

lecture
	Exposé
	Débat

	Puissance de la voix
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x

	Débit de parole
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x

	Respect de la ponctuation et des pauses
	x
	x
	x
	x
	
	
	

	Articulation
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x

	Expressivité, intonation
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	

	Fluidité
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	

	Prise en compte du destinataire
	
	x
	x
	x
	x
	x
	x

	Connaissance du texte
	
	x
	x
	x
	x
	x
	

	Gestuelle
	
	
	x
	x
	
	
	

	Qualité de la langue
	
	
	
	
	x
	x
	x

	Richesse des recherches et de la réflexion
	
	
	
	
	x
	x
	x

	Aptitude à répondre aux questions
	
	
	
	
	x
	x
	x

	Organisation, plan
	
	
	
	
	x
	x
	

	Utilisation du tableau
	
	
	
	
	x
	x
	

	Jugement personnel argumenté
	
	
	
	
	x
	x
	x

	Prise de risque, vaincre sa timidité
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x

	Qualité de l'écoute et respect du locuteur
	x
	x
	x
	x
	x
	x
	x

	Aptitude à poser des questions pertinentes
	
	
	
	
	x
	x
	x


Conclusion
     Ce stage est maintenant terminé…

     C’est en toute sincérité que nous tenons à remercier nos collègues pour leur participation fidèle et active, leur enthousiasme, leur efficacité, et leur gentillesse !

     Un questionnaire proposé à la fin de la dernière demi-journée a essayé d’évaluer le dispositif mis en place.

     Incontestablement, le mot qui fédère tout le monde est celui d’échange. Nos collègues ont trouvé ces temps de rencontre motivants, parce qu’ils rompent l’état d’isolement dans lequel nous nous trouvons trop souvent, que ce soit dans notre matière ou à l’intérieur d’une équipe pédagogique. Ces temps sont ressentis comme nécessaires et stimulants :

- nécessaires parce qu’ils constituent des moments où l’on peut prendre du recul, réfléchir à nos pratiques, les confronter à celles des autres.

- stimulants car ils permettent de dégager de nouvelles pistes, d’élaborer des outils immédiatement utilisables, de remanier ce que l’on utilise déjà avec de nouvelles perspectives, d’ouvrir sur le travail en équipe ou le partage avec d’autres collèges.

     La formule adoptée, c’est-à-dire la mise à distance de la relation formé/formateur au profit d’une structure de travail et de recherche sans hiérarchie revendiquée a aussi été appréciée car elle permettait l’expression sans contrainte ou autocensure.

     Orienter plutôt qu’imposer, c’était le choix que nous avions fait en tant que formateurs, et que nous ne regrettons pas.

     Un point négatif a cependant été soulevé : le fait que les journées ou demi-journées de stage soient placées uniquement le mardi a gêné certains collègues pour qui ce créneau était particulièrement chargé dans leur emploi du temps personnel. Certains se sont aussi étonnés que les professeurs retenus pour cette action ne soient que ceux qui avaient cette année en charge des classes de sixième.

     Pour conclure, si le dispositif était amené à perdurer et que nous avions quelques conseils à formuler à destination de formateurs éventuels, du haut de notre petite expérience, nous nous  contenterions d’énoncer quelques évidences  mais qui nous semblent indispensables de ne jamais oublier :

On ne travaille jamais seul.

Il faut croire à ce que l’on met en place…

Mais il faut rester humble et garder l’esprit critique…

Il faut savoir reconnaître que l’on peut toujours se tromper. 

Il faut éviter le dogmatisme.

Il faut admettre que l’on  n’est jamais complètement innovant : on reprend toujours à notre compte des actions ou des réflexions déjà entamées.

Les élèves ont des choses à nous apprendre et nous ne devons pas oublier que c’est pour eux que nous travaillons…

Dans toute démarche de formation, il ne faut pas bannir le mot plaisir…

Et qu’il ne nous semble pas iconoclaste de terminer sur ce conseil notre « petit bréviaire à l’usage de l’apprenti-formateur » !
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Propositions pour continuer l’action :

Evaluation et individualisation des apprentissages
Français
Année scolaire 2004-2005

Modalités pratiques :
- Stagiaires volontaires

- Trois journées complètes de stage réparties sur les trois trimestres

- Privilégier les niveaux sixième et cinquième

- Commencer le stage le plus tôt possible après la passation des évaluations

Organisation des journées de stage :

Contenu :
- Réfléchir à une progression annuelle qui intègre le constat établi après la passation des évaluations nationales et qui tienne compte des Instructions Officielles

- Penser l’individualisation en termes :

- de remédiation

- d’acquisition de nouvelles compétences

- Transposer cette démarche en bâtissant des séquences qui pratiquent une individualisation ciblée

- Bâtir des séances à cet effet

Déroulement :
- Première journée :

 
- Présentation du cadre et des objectifs

- Présentation d’actions déjà expérimentées

 

- Elaboration de projets spécifiques

Deuxième journée :

- Retour des expérimentations en cours

- Approfondissement

Dernière journée :

- Mutualisation des pratiques

- Bilan

- Perspectives
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